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PATHOLOG lE EXTERNE.

CONSID RATIONS PRE LIMIN AIR ES SUR DES
MALADIES VENÉIUFNNES

r.u:~ i. nrîcota.

Notus avons dit qiue nous distitntuions deux sortes d'affee-
tions vétnérienn.es lis unes virulentes, que ious dtsignons
spécialement sous l nom de sp/îilis, rmauadics syphilifi-

ljuc les autres noi virutlentce, lit blennorrhagie et ses
conltséquences, atitpiqelles nlous appliquons purement et
sitiplement le nom de maladies véntérim'ics, et qui polir-
raiet aussi être désignées sous celui de pseudo svplillis.
V oyons dans ces deutx ordres d'a*lctionts, les analogies qtui
ont pl permettre à certaines personnes de countondre Futuc
avec Peiutre lea taiadies aussi essentiellement dillérentes,
et par leurs principes et pa leurs mifeitstations.

On t dit: Le chancre et la bilenoelagie proviennent
le lia mtaôtmîe source • telle est cette source ? C'est la

fenmmc gditéc. Deux sujets se présentent à vous, ui avec
t- Chancre, l'autre avec uie blentorrhagie ; c'est la rnime
.,uie lui les i retduîs mualales ;i et oît seet aussitôt de
ce fait, (ite totu les autrs répètent à lPenvie, pour alirmer
qi. le chlere et lia cldeplisse sont dutx tma:ladies îde
mé lie nature is, dans ces cls, le spéculum na pas
été employé. joutes les fois qlue jitI pu, et je I'i put
suvemntt, j*i clicrl t reinCoiitcri la véritale source tti

* .n siège précis et ji trotvé toujours, ie toute
emnitic qit donne des chancres ài honune, un presetle
lecessttremtittqelque part, soit str le col (la letttéruss Sit

dans les res îlt agitn, etc. 'lotite observaiotw dan.
aquelle n12 sera paS metionn i tOt au long et étaillié
etsanen au speuhun sura dora not avenue; et totîtes

Ms fois qp'otn aurthit cet examunen. on trouvera lia cause
neontestilble l íllction syphilitique. le Chancre. LUtna-

boie leu eotirce n'a donc attuite valeur pour ,aider att
diagnostic.

De 11, dit-on encore, y a ndentité tht siege. Il est
vrai que le plus souvent les maladies tton virîleitas, comme
es maladies virulentes, commencent par les orane geti-

taux. Imtis cette circonstane établit-elle tute idenîtit' dle
inature? Pas que ious sachions. De l'identité le si ge

comme début, il est inpossihle tle conclure à lidentit' de
nature. 1

Dans l'une et l'autre lflection, come premiers aceiletîs
a distance. voile rencontrez, tous lit-on observer, les acci-

tmrent il ett est aisi. La blennorrhagie comme le chancre
peut Lt're le point ie départ de la lvm1phite, île J'adénite
inguiiale ; mais ic: encore les analogies te sont qu appt-t
rentes. Si vous entrez plus profondéement dlants I'eanalyse

des aits, votis trouvez bientôit les conditions qui trapchent
nettement la question. Dans l e hubon ,survenant sius
I itt Ilence 'un cinere, nous trouvez toits les caractetres
du chancre, et le pu stmaculable lourisanlit 1 îîstule
craitcteristiqti et. Dans le hlubont deiveloppé par suite d'unet
lblitnorrhagie, vous tie trouvez qtte le Caractères île l'alé-
ute taire et sitmpîle, les caractères ilammatoires sans

spécificité. Il y a donc l Pilerîe 'e.eo ntro lu lhluon
tIti citanterc et le Inibon de la. bleitlmorraigiLe. Ce n'est pas
tout lats l'untîe tott e dain lotre i'eetion, les yu,
les lu eticules, peuvent se Prenre ; les tissus libreux, ossetix,
peuIlvelt étre ititressés conseciti vCreent. cileiis nvant
Lur siège et sur les muqueuses et dans le systèie gatgion-
nile à; voil ce qui constitute les ressemb lances.'

Mais il y i îles dlil'érentces aussi. La cause tdui chancre
etile la blennorrhagie dite virulente, est ute ciise specili<uîe,
tujoars foutrnie par iu méine eèe d'altération, iar'

' r primiîif idéterminant fatalement, inévitablement titi
iletre île imtÔ"mie nature lar Pinocutùatim. Le puide la

btinnorrhngie, la ca use bietmliorrlagiqe rvec tout ce qu'elle
tuit produire, i laqunîtion du système lymplatique, des
membrantics tuueuses, l dtetrmiine jauuis par l'inocia-
tion 'ire primitif sans leqitel il n'y ais de verle. Le
chl:mre est le pomit de deat île tic iordre dles alTections
virilettes. et se développe partout où Voni dépose li cause
spécifique. l'a blennotrlgia te rèngit sur IPctîttonomie elite
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pendant sa durée, par une espèce de sympathie bien ilillé-
rente d'ailleurs dans ses elliets des manifestationts d la
vérole constitutionnelle. Puis la blennorrhagie tn'ngit que
sur les muquieuses.

Ce n'est pas la première fois que l'on a fait usage de ces
argiatumers. Vous parlez des uiqueuses, disait-on umais
C'est qu'il y a certaies formes de la maladie qm ne peuvent
se développ»er qure sur certaines espèces de tissus. S'il eit
était ainsi, il faudrait ipre le us dit chancre placé sur les
intiqteises déterminât constanmnent utne leuorrhiie ce
qui n'est pas l faiudrait aussi que lt mtiire mutcOso..
purulente ie li blennorrhagie détermiîîàt toujours l u
chancre, inoculé soits ltl peau, ce qui test las ion pluits.
Le bulion dIi cli:unl'rc attppure-t-il, lei pus ,qu'il fournit
i nocîle cotritite celui du clînccîe. Le hîtîboît de la

blennorrhagie, qtuand il suppure, fpie produit-il ? Rien.u
N'ivavons-ntois pas dans ces caractères plus de raisons quil
n'en faut pour tous dispenser de poursuivre plus loin ce
paraillèle '

Allons plus foin. Le chancre peut déterminer ce quîîe
l'n appelle ntre diathdse; d'accidenit local, il devient
capable d'emttpisoonnlier léconomie; cet empoisonmement
se manifeste pari es accidenîs dont tots ferons lhistoire
ultérieutreîmetl. La blennorrhagie ion inoculable, dont le
buion tue ournit pas nion plIs le pus inoculable, la
blennorrhagie peut avoir du reientisstîemut sur le reste de
l'économie, mais it reteintissement immédiat pendant a
durée seulemîent et nullement plus tard. Dans itn cais,
infiction virulente produite par le chancre. Dans l'attire.
accidens que 'ou Iourrait appeler sympathiques. Lorîquîe
la diaIkthse syphiIitique est établieltous les taissus peuvent
étre intéressés; l'eipoisontnement est tiénéral; les mtanti-
festations sont Partielles, plus ou moins étendues; par leur
rèétition, leurs formes, leur succes!Sion. on petit acquérir la
Preive que toute Péconomic a ét infectée. Dans la
brennorrhîagie, malgré tout ce que Fort ti cherché à prouver,
les accidis sont limités à certains orgarues

Dans lun et dats l'autre cas, a-t-o dit, il y i malidie
île la peau.-Dants les hôpitaux et dans la pratique, vous
verrez assez île blennorrlhagies bien évidetites et bien dtéter-
tinées pour acquérir litne conviction. Avec la blenotir-
r luu, des éruptions exanthe guatiques ges dotnt la formte
beeta uc la plus comutenu est l' erytltie, éruptions lue
vos îue trouvez qf la conidition d'admmuuration préalable
île certains mIénic ens basamulues,l copahu, île cubèbe
Avec le chanere stini d'infection constitutionnelle, e tutes
les formes d'éruptions cutauces sont possib!es. Nous
savons bien que certamns dermtatolozistes ont confoduil
P'êryîètheme de la roséole le cubèbe et de tcpanhu avec le
syphilides mtiais, eut établissant la sciece, toits tue ptiois
hiire la part des erreurs dutti diagnostic.

Ce que nous disons îles ntaladies de la peau n'est pas
moiis vrai pour les ialadieis de certains appareils l'uorgantîes,
eelles îles yeux, par exemple. Est-il possible tde confondrec
à utile époque où l'opthanliiologie ut lait tant de progrus,
'oalmlialuuie bleuniorrhagiqulie et Pirritis syphilitique conmmuîe
produits luile m ne emlise? Et pour le testicule couoi-
urez-vou Pèdidyite bliennorrlagique avec le sarcutocle
arphilitique, le testicule vénérien? Croyez-vous que la
tmtêmue cause préside à la liériostose syphilitique et aut rht-

plus tranchées etire ces maladies qu'elles uie le sont enir
'entorse et la fracture, s'il eut possible. Et les exemiles

tue manquent pas. Aucun île vous, ayant suivi cet hôpital
pendant quelques semaines, tie confondra 'arthrite blennuor-
rhagiîîue coxofiutoraile dlti ulade couché aui nméro 6 de
la troisime aille avec des gilles fibreuses de lat nattue de
celles rIqe présente le sujet couché ait numutuiéro 3 le la
pretnière salle. Eltnliin, la vérole constitutlionnle]lle est héré-
dittire i sa seconde période; les maladies non virilenttes
siont toujours propres à I'individu qui les coniracte. Dans
Iordre ries alelictions virulenites, traitement spécilique lares'
quc n nhthlgig/ em min tio, 'ne duet..te
on tue peut obtenir la guérisonm, ercure, iode ; médications
'sntiellenent. uuiibles dans le traitement de la iblennuuor-

rhngie, lisue l'on traite siuplement par le cubbe oit le
copuliii.

En résuimé, rieni ne c essemble moins (pïe la bleuror-
rhagie et sus coiséuences dmte part, le Clincre et ses
consaéquuettces de uautre ; es deux uIIectins cousltitut
deux ordres aussi distinlets que possible il tiny u pas la
moindre circonstance qui riermtte île les oi dîiuiulre l'ume
avec 'uattre. Non pas Cepedlanuit que ious Irételiont
qu'il n'y il pas quelquefois îles cas où il pieut subsister
quelque doute ; mais c'est là (lue 'itelligence titi médecin
olservateutr attentif doit arriver à tracer tite ligne île dlirar
Cationî. Nous tie ttxonis lias île niaaise foi!touis 'eutx qui
uie pensent pas coutue nious t il y a dus auteurs tui. je lu
penseu trompen1tlt oit sea sontt trompés te blue foi ; et
voici conmuentî : lîît Laccilent qui caractérise 'ordre Ios tula-
diies virulentes, et duquel dérivent tolultes ces idalies. le'

oIEUts,
T' GlilîSal.

chancre, e' un mot, n'est pas toujours patent, visible.
Qu'il soit datns titre cavité, je suppose, il peut passer ina-
perçu; il ie se révèle que pas des symptnmes communs
de douleurs, déerêtion, de purulence. Qu'un chanîcre
siége dans l'urètre, tee phénomènes les plus saillans le son
existence sont ceux de la bletnnortlaeie. Mais dans les
cas le ce genre, examen ultérieur des accidens vous fuit
avrier a la connaissance le Plidentié la plus absolue de
cet écoulement et de la vérole avec 'écoulcmîîent sytip-
tontatique d'un chancre, roi, trouvez toutes les cotisé-
quenices, îîi q etvent découler du mliatîcre siègeant dans une
autre régiot,ct, s'l resait le moindre doute,.exprutent-
tion irecte linocutlationt tute nous tie saurions trop vous
recommander, viendra dissiper toute incertitude.

Passois maintenant à létude plus détaillée du premier
ordre de ces natladies, eous voulons dire les affections
vénérienes viruleites.

.Afections vénériennes viruilntes. Sphsiilis proprctitent
dite.

SYnonymie.-Les premières dénominations de la inalaie
ot été les suivaites: gorre, mal napolitain, aîlu fran-
çais (mnorbms qallics.i), lcs renereu, grosse vérole. De
nos jours. otn tie se sert plus guère quire de deux expressions:

erole,. moit titi pieu brutal, qui sonne mal dans le monde, et
syph/lis, ptroposée par Fraicastor. Quant et létymologie de
cette dernière, Fracastor tie nous I-a point dotnne. Fallope
croyait la trouver dans suit. avec ; phichiwj, amitié. Bos-
qutillon la fait dériver de siodóssale. Swedinur de sus,
trmes; îuniorpocis. Entre ces opinions, peu importantes
dailleurs, nots i'oserin is nous prononcer.

iyiniion .- Ce quil iuporte c'est de donner la défini-
tion ; essayons de le faire. . Cette définition, qui tie peut
itre autre chose qu'un tableau somnipire et rapide de la
maladie, sera trotre progra nuire. Nous la définirons:

Une mailadie lui parait jusgqu' a présent être propre-à
ltespece hunaine, tion spontanée c hez l'homme;

l Dite à tii virius, à une cause spécifique, condition sine
;iqud nton île sOit existenîce .11

I Fatalement contaieuse dans des conditions dort-
nitées

Se ldéveloppant toujours das le point o la canne u agi
ior ilnouier lieu t difl'éreis ordres d'aceidents: les un

di p iiiifs, directs, dansle lieu nième de l'action de
la cause dutires succédant à ceux-ci immédiatement,
et larelnaît le" noni d'accideis successifs, constituant un-
core coture les iremniers des eaceidenlcs directs, im-
it,édiats.ier ait dévelopcnent des accidens

et locu x sticcesAi fs
1 Oi pounti pisser dans l'écoorie paor y dêternuiner

: ui emnpoisnnement duquel réeulte une diathèse qui,
,caés uti temts di'inctibatiotn jue l'un pett déterminer,

donîne ieu fatalenuient Ltuine 1tatnimfetation d'accidens que
l'on petit diviser ui leuxn grands grouþes:

les uns précoces, accidens secondaires:
Le.s autres Plus tardit'. accidens tertiaires
Ordres l'accidens qui cessent d'être inoculibles, et

dont les titis (les secondaires) peuvent se transmettre par
voie d'hérédité.

La syphiîlise dans ses ditlérentes phaise nécessitaint le
e plus souvent ttite tédication spécifique ou louti aui moins

Oit voit que cette définition. titi peu longue, n'est que '
numération d'autant de chapitres que nous aurons à vots
développer. eIiretiois l'tni aprés l'autre chacun île ces
points de son histoire.

gyuson utit.--Nous iavons dit que la syphilis i'é-
lait Pas spaontanée. Tous les faits bien oliservés -démontrent
julsqià la dernière évidence qu'il faut qu'il y ait cu îles re-
lations avec titi sujet malade pour que la v*érole se déve-
lopplie. Vous trouverez sans uI doute ties circonstancees
dans lesquelles la source vous téchiappera, quelle que soit
îlailleurs la cause le tri ohenriò Aii il y a possi-
bilitô du traanport dle lI ialadie die par un ujet sain à uin
sujet qui vas s'infeeter. lim cîtuiae servain de vlhicule de
vase, et trn-ttn'iutant. antis s'inifecter elle-niame. le virts
dmil Itoiue ttalade à tit- hotme sain. Toutes les lois
qule de lai uatière intfectuante, purulente et déposée tsur des
tissu, ces tissus tue s'ilfrtent pas forcêunuient et nicessaire-
ment Vis ovez tous les jours dans les hôpitaux des
mlades ulpropres qui ot les cuisses couvertes, baignées

île pis virulent inîoculable s'il n'y ut pas d'écorelure. la
oi de le cusse te devient pias le siège tIc chancres. Dans

îles conditions de ce genreeres pourriez facilement tre
iromptiîé' sur la (lttestion de spontantié; pernettezimoi
île vou rnconier une cerdote qui ofl're un vérita-
b!t intuètêt sous ce point ie vite de Pétiologie de la r-
ph iliS.

Une dne déjeunait avec son niari ci un ami de ce der-
nier. lour tite raison qiuelconqte, le ttmari quitte la talle
et s'absente tui instat.....lref. il revient ai bott îl quel-
tiqes uiuties ; le déjeuner s'ach , et PItui tui lis pti.



le ri a des ralons ave sa feinue Peut de jours apres,
e tari vint nie consultersoir un chaiicre doi, bien entendu,

je liii dissisule la nature, et puuîr'lequel je lui presc un
traitement plroprié. Sachant son inari inalade, la dame
vient elle-nmie nue conulter ; elle î eaui ri. Cieen-
dit elle avait lieu tI croire son mari fidèle. iressée de

questions, elle fini pLarîmue raconter l'histoire du déjeuner.
Je fais venir chez moi le convisc u m î pairlé, et je lui
tronuve tii chancre à lb période dh progrès. Li feune avait

eri d'intrmnsdiaire, s aseir elle-iirme contraeté la
maladie qu'elle avait transmise. D'après cela, et ces lhits
sont plus nosiibreux qut'ioi tue se P'imagine peut- ire, tie

ominîîîes-îîouîs pas eut droit de passer condanation aur des
obServations de vérole spontanée rapportées dans tut litre
dont tous vous avons entretenu plusieturs fis. sr la noi-
eislenie dit viris vénérien? Que dlire aussi de Polinion

de quelques auteurs gni s'imtaginent qu'une étimilie qui, à
une temrîpèrature donnée. le tcommuniquerait rien, pit île-
venir virulente lîîeqîu'elle est échautrlle à ce Iegré qte

j'appîîelherai le rouge virleit?
Cette cause spécifiqe, que l'on anpplique tounours avec

Certitude dle son action, ut porté diftérens; tioills: viru sy-

philitique rils vénérien, cause spécifique, fermient, mude
vénérien, poison nîorbide sutilihitite ; ie dernier nom lui
navit été imposé par IHutnter, qui savait établi deux classes
de poisons, et prétendait, lair cette désinition, lha dill'ren-
cier de ce qu'il nouinniit lus poisons ahysiologiques. La
vérole n'est pas Un produit île Pluiînianité. Et reiiontatt
aux analigies, ious eu trouvons évidemment che très grana-
des avec le virus vaeii d'une liart, la morve et le forcin
île l'autre. On pouîrrait trouser dans Ithistoire de la vtriole
,quelques rapports I'analogie avec les phénomènes le la sv-
philis. -t.on toujours bien connu le transpiort du vaccin
Alais l'espèce humaine I

Très probablement, pour tue pas dlire certainement, il v a
eu, antérieurement n'Jenner, des accidens île vaccine ciz
Ies individus pour lesquels On n'i p i SC rendchre c:omilîate le
leur développement, le leur origine. Il en e.st de mérie
pour la utmorve et li fi'rciu. Nous avons tout li dle croire
qu'il y a un poin île départ analogue pour ces deux aiTec.

tions, si ditTórentes sous beaucoup d'autres pîointIs de vue.
Nouts 'ignorons encore pour lA vArole. Petit-Atre parvien-

uplus tard àa connaitre..comme on y et arriv
'ans ces dernières années, pour la morve et le l'ircin.

Quoiqitil oni soit, la cause ipécinle de la vérole, c'est
le chance, %Itlcération. prinitive à la période île progrès
u 'sse spécifique, produit tout-âféit à liait et di-

tinct de tott ce que l'o connait en patiologie. Nous avons
dit qte Iobsers'ation rigoireuse île la sirce à laquelle tai
puisait, et 'e.îIériencc, pîrouvaient qeic le virus était identi-
que et tinssa sourelet dans ses eflts. S'il y a les diffé-
rences, elles ne sont qu'apurentes.

M, Btiîtè, de Lyon; a admis miîie:opuitiion singtulière, ù
sasir quie lchncre petit reproduire le chancie, et quel-
quefois ha blennorrhnagie; mais Ljite la blenunorrhttigie sans
-chancre nc leit pins produire le cliancëe. Clilendaint, dit-il,
on voit'dca es n qui, n'ayant eut 'une blennorrhagie, ort
eu pid tard des nècidens constitutiotnels. La blennorrlagie
est donc ejutelque chose quti nest pas le chancre, nais qui y
tieUtrde Idsas. L laIcnnîorrhuagie est la fille cadette île
P'épidémna qui n prduit tous les accidens connu de inos
jours. .TTe ces asserions d'un praticien que noius est-
mons, et qui; sur beaucoup de poinis, ptagîte tos opiniolen
retienielt pns tun seul in-ta lnt devant une obîseurvationt sri-
cae, devant une expéiienation précise. Il u'y u pas île
deni-virus ; il n'y t pas dé deumi-vérole.

Ce virus, ttus a-t-on It, vous prétendez qu'il est Uniqum ,
'toujours identique A lui-Uêmc. ltuis l'avez-vous loie nue-
stîré, isolés pesé, anilysé? Elh! que prout ceci? A-t-on
toujours vu le potiassitii, le sodium; et bien avant dite les
avoir isolés, ne avait-on pas tue la chan la ùsîude étaieni

le résultat de la combinaisoti de l'oîvxbèc avec des ilétaux?
Le virus s%-phihiIiquic est dans les inuimes conditionsi; il n'a

ptu être isolé cie ses composes, ce gi î'enîuéemp t pas quit
n'existo dant certains liquides :itticls il communique ses
propriétés. On n'a pas lui étudier le virus syphilitique enr
deurs de s v6üicule, soit physiologiques, soit paitiolo-

giques.
En l'étudiant dans ses v-hicuiles morbies, on s dû trouver

des diilérences. Or, l-t-on dit, tant dle caractères contra-
dictoiresne peuvent constituer un principe unique et toujours
le mêmrie..

Nous ne voyons en vérité point comment il se leut faire
que dut ipus e puisse pas être mphilitiqt pinarce qu'il sera
plus ol moinus séreux, chiargé de détritu de matières organi-
que saniemîx, phlegmoneux. Cependanttsi Paccident qui
sa t la éconséiuence île la cauise virutente aboutit à la
gangrène, c'est une condition, la seule dans nluelle ha vi-
rulence soit détruite. Qus le 1 t, so't el u "'"'"

celui de celaines sécrétions viginales, et lorsqu'il n'y a pas
de désorces prifuind dans le vagin; qu'il soit animé. c'est
une vieille idée îuecelle qui tend i hiire croire que le virus

syphilitique renferme les animalcules; il n'est lias syphili.
tique parce qu'il coticit des animalcules mais seulemtient

ha virulence n'empèche pasles aimmalcules île su développer.
Poin peu cpuc le pu soit resté quelques jours deants des par-
ties naturellernent d'une température élevée, qu'il Dit né-
journé, par exemple, enie le gland et le prépuce, vous y
trouvez des vibrions, le vilrio lincola. Cet animalcule,
vous le renscontrez das beaucoup d'autres espèces tde pus.
Si vous ouvrez un bubon inoculable, et qlue vous examitiez
stur le champ ce pus ganglionnaire qui n'a pas été en con-
tact avec lair extérieur, vots n'y trouvez pas de vibrions.
Examinez-le de nouveau quelques jours plus ta-l, vous y
constaterez la présence tIes animalcules,ui constitueront
titi accidtent après coup, troivat là îles conditions d'exis-
tunee, y prenant mi nce sydéveloppant. Le muco-pus

-- -- t

vagiil, acide, contient d'atres espèces d'aiinalcules qui
meurent dîtns les liquides alcalis.

L'acidité tie le vibrion; lt letlescence fait périr le 1ichto-

monis. Ni Flun, Ili l'autre le sont it tcineuent nécessaire
de la vérîle, pa plts que le pedicu/us rx diu pubîis, qui.
existe souvent chez îles sujets alIctés de îîaiadie syplili-
liques, tout commine chez des sujets lnuts. En rei-t mté, la
nature lu véhicule pathiologique peut changer. La peii-
cuté du virus n'enr est pas otihle.

Pas leros-na les. hicules lhiiiloiuiqies? Le virus
syphiliîîtique peut-il se trouver Ieturporé al s;ieriie, a la salive,
à lit sueur, titi luit, iux sr s exCréiienutiiels en de-
las des conditiois, il s Circnsices que ntous avons exa-
maiuét ? il n'y a peu, le sperie viriulent, île sueur
virulenie cii lbors île toute siipiuaiion. OnI a cité le llit
rapiporté par Culilrier, onle dune ltaile quie irouvuit lans
îles cnîliltins sotils teIles qu'elle avait lieu île redoiuter let
Concptioi. L'omli ue quiavait dlesrapptsaecelle jutilait
sur le nombril. Un litnnieresuvil ci et endroit. OIcotitît
de là à la virtileice li sperme. Nous îonclîuonts, nuîîs, at
miélange di sperne avec le prts diam cailncre (Ilue preen
tait tet homme. DUi spermite des ndiviuls qi n'sont neti

dans Plutéir Comme de la silive île ceux qiti n'îot uieu
daniu lu bouche, il i*' yi rien A redoutier. Dans tîîs les
faits ssezcomplets et. e pour pouvoir tre ou

umis à une analys r'goutreS, nætts avons toîjmîîîrs troIIvisî
les conditions n i ressres Iti intélaige iti pus virilent avec
les liquides île Péi'oniomîtie qui ont tenterais la véile.

Ce q use m ctons de <Ire là se raipporîe à unc uestion

grave de médecine légale sur Itiliell e nous insilstos tuitijours
longuement ; r elle e préseie chaque jour; ious s-tii-
lots ptrler de la irinisiiin tde la sypiiliti tîirrissîn
par le fait de la nouirrce Uie resumgie qui ri*;t pas d n'iiic.-
ration iransiiis.ihle ait ineaiîlon, nt donnera pa. la vérole
i renfi qu'clle alliiern. Le conttalit dit lait dulne feunit!
iiLfectée tue produiri jamiai d·tcuiilent quelque soit le ve-
hiule. le virus reste loîjoiurs le mmite Couie farce, ni
plus firt. ni plius fi*ile. Nous en rCveInonts muîîjurs à dire

u'il t'y a pa î dré latns ki violence. Lins l'inîteis-t
d'lctio dLI virts. Si 'imnsco:ité des ctlIts semiîble Ît!e
quelquefois moindre, ce nu'ec pas A l'inutensité île la
cause qu'il faut Pattribier. Les cinditions hygiéniues et
thrapeutiques las lesqIulles tnous nous trouvons, placés,
ci tituodifiant le terrain. ont modifié la graitic qui y au été
déposée. A iieiture utie les coimliions tociales s'a!io-
rnt, il survient des Clangemens dails lit gravité le l'alTc-
tion. Vous pouvez désorganiser, diéruire le virus spécifique.
M1'4s jete'.-etn une goutte dans l'Oétian, !i votre laneette
rencontre cet atomîge, vous pourrez intocIler li vérole, et
vous produirez toits Ies arcidens qui sont la conséquence
d'une inoculation ordionine. On pett tuer, Lteindre le
viris, on ne 'tic Piblit pas. Il n'agit pas suir Iéronoicît
raison île lia quantité: un atime suit pour déteniner les
acciiens les plts terribles. La qualité de l'atoie éléten-
taire tie varte pas.

INSPIRATIONS DE APEU DETIIER.

M. Velipea a Qxpîériînlê la setîtaéîe dernière sur leu.
nalades, ntiti afeté de firstule lierpuvîlc et lîttitre ayant un
doigt broé et devant subir litatiti.

Ces deuX lioiitines fmrent sotumîis suecessivement aus asiira-
tionie apeurs d'éther, le premier peidant dix nttinutes A pet
près et le sceond pendat iunr quart d'heure sans aucun rutt;
le piremnîier ne ft pais oipér e jour-là, le second subit mptiu-titi-
ILnlos tIti dogt et yonftllit évilemment sisuteit que la plupart

îles individus tùl: eti t opriatnonti.
tAujourd'hui 22 Janvir M. Veloetau, ourmi d'un appareil in-

cmparableient mieux construit titre le -eniiers îu lis sOutu
de M. Chtrrière (les preuiers avaient été tits laits hil ,)
t recoimntenicé fexpér.itce de li manière suinte

Le sujet est un honme d'une. constitution aiérée ; il parte
A la rétgion postérieure et s icunu de lat cii sie gaie une t
tumiteur tic la groiseur d'une petite te (le deictu. Ce mtlade
a Ij été opéré deux fæs ; Ui triteur est revenue ; tout fuit

croire qu'il titi emicer.
Le sutlade âtut couché sur le ventre, les intstrumiiens tré-

p urs, o le soumet A liisjpirntion île l'thier, tiu bout le qua-
tre! Jiinultl.. :La tétil (11 , ::.n
puistux ti 'ut : lî'.î n ee î's sont ii n1, de i't.,1 u n l hiuî
complitie. 'utditoire fait >lierre(. M. Velpeuut auîttue la tu-

tueur par ie\ux itnisions ;ele l est éissiue rapidement, et eni-
lesét i Lutiis le deutinutes; la ligture cles vaissenux de-

nandtle Lit pui plus île teuis; le mai luefit queliues muve-

iens ; oui place l'ptpareil Charrière itiant st bouche; il
tusl eille que lorsil it'on le pnnisemelit.

1. Vileuti lui deituand aillors s'il a soutIert : il répond ,1u'il
n a rien éprouvé, til'jl s'e senti bien aise, et il assure qu'il a
beaucoup souffert les deux preières fois qu'on a enlevé l:t tu-
tueur, iltintlt'ellc fût plus petite, et que cette trnéthode-ci est
la bonne 1 m1,retprhoade.le,1Ile.cPedn

Nous avons constaté, tId reste, plr nous-ne, qul pendant
riue le bistourt flssequttt a tuni se. , s ties dumacaenres
itnricurs étaient complètement relâchés, ai lieu île présenter

cette contraction convilsive qui enîtraiune lit douleur. M. Il
Larrey, qui assistait A lopération, et devant lequel nouis iu.
siens cette remnarque, disait, avec beaucoup le rtison, tpinidecill
pendatintent île l'absence île lia douleur, on auirait peut-étre
dans msiratn île l'éther tiumoven précieux pour aire ces-

ser, dans Ics luntionI, les ilnits contractu innucutitires

hiez les sujets robIuste. Eu somim l foit de la Chaîtrité est
Cu dts pus concluans ii<n ait pubtlés, pn eelle Circonstance

ptarticuière dans aqutele se trotve le ialade, d'avoir été opéré
deux fois déjà lour lmtme a rectn.

PLAIES 1. L'AI 3DO E.
il est pet de questions chirurgicales qui ait été plus tra-

vaillées, et avee plus de succès, que celle qui concerne
heu plaies (le l'abdomen. Les tomts île Ilandr de Litîr, île
Denas, et surtout île Jobert, rappellent autnt de htuuai es
qui onît successivement éclairé ce point importeant de prît-
tique.
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Néanmoins, bien des incertitudes restent encore Al dissiper.
Quels sîînt, par excmîple, dans ces blessures si grtves, les
cas où lun pourrit raisonnablement espérer tie issue ilvoru-
ble et ceux où l'oi devra rentoncer A cet espoir? Le praticien
le lus instruit, ei s'eilat urin de toutes lesdonnées uel scilence
possèie, t pourra se prononcer iue d'aune manière très équivo-
que it cet égard, et, ci général, son prontostic devra être plutôt

eieux que fivorable pour peu que la pluie soit large et pro-
tndoe, et Ilu'elle intéresse quelque viscère. Le ftit sutivnttt,
qui nous est comiuniqué par 31. le loceteur Rip:rii, atncien in-
terne' des lôpitaix de lii, secrétaire adjoint de l'Acadéinie
des sciences, arts et belles.le tres de Dijon, agrandit singulière-
tient le Cercle ds espératiies que le praticieni <Ieut concevoir
en pareils cas. Le Commencement le l'observations est rédigé
par 31. Broussier, alors interne des lspiiers de Dijon: le fait
I euî plis <le dix persomttes lpour téimomiis.

" Le 2. .\lars 1845, eutre dix et onze heures du soir, je fus
appelé pair l ieur lossev, cîtaLtier rite Masete, afit de donner
les preiiers soinîs à tis malheureux tqui venait de se! plonger uit
couttuii ianus l'abdoien. Etant aceouru, je trouvail gisant sur
le plancier le sitonné dore nr ut les véceitiens étatient et
désordre et souillés dle suî. Mlétatit approhelé ti lui, je le
priai Lt vouloir bieni se souiietre à quexamen j'all:is tire ;
et itu rens t Ibritiel qu'il mîî'enî fil, je priai li sieur Fossey de vou-
voir bien aller ehet citer le docteur Riiprault. lui alors se trouvait
le plus voisiii. A souirrivée, je lui r:contai ce qui s'était passé:
sur son invitation, je tie saisis îles bras et du corps du sieur
Pèrenère, afin qu il pût etiiiniitrn librement sa pluie. Après
cet exanen, nus rec i tes tlue le patient s'étaDit plongé ui
iîîstritmîeit tranchant ài quelques centeitri.i-dessois et à
droite t nombril. lexité de fiiistriiiieit fiaisait saillie
eIl deolrs île la pluie d'environ deux cntiiètre. Le docteur
litill, se scrni duit pouice et île l'iditlex, retira le lit plaie,

sns :Ieii e nésistce, t titi coteaude table lois le ringt-quatre
cettnttres et (lti se trouvait recouvert, nm loin île lit puinte,
de iatières Pcles; Peu île tetns èprsurvint 31. le docteur

...equis pon la pdolie; il settendtit rlie M. Rui1Js iîult uir les
ptremtiers sinst ut admtinistrer au mial:alc, qlui fut iminiate menciiit

31. le docteur Ripault ijoutte i Cette Iarration les :jeià;gne-
iniens stuivos.

"P'our compléter l'obsrvation, je dois dire que ce centtai,
tie 24 Ceti iitres île iigiitieur tiur 241 milliiètres de largeur à
la l:iîe, pote tit mance dio eire sut garde. Quant aux
traCes dle la matière ttcali iil iex it srols.L centimètres ie st
poiiit, cela t'a été pour perlsoine le sijlt d ltis lger
douitte.

- iiiiilu est unî hiommgie I <quarante-six ais, robrste, lui
av:mttI di'iteteiir ' ses jours, *é:Iit ibrteient excité i m,:igg r

et à boire. C'est da.s titi cab'inet d'aisanesi aui d dualit ,
qu'il se plongea le cuetll, et ce i t ù i'entiée le ce calé que
je le ioivtni itu. Ce qu'il y aîe non uttimintus curieux, c'est
quel le A2 nsil, dix-huit joutîs alt ès stte auti effroyable bles-
sure, l'iiiivlti fut com dliteutemit guéri, avecssistunee écha-
tée tlit urgien de lijtpital, iM. le ioveteur qullée tus, qri
reoiutait avec raison le suites les les graves d'une pareille
lésioi trauatique, et qui maintenant enecutre se piersuad iifli-

cileuetit ite cette îé,ii it li êl u ioi , 4
" En résurité il dugil tîun lmirnei , s nti ituîé (huis la

lat cavit abdominale, p rès tidu nombril, un lo utg cotieau daits
létendtie dle 12 entimè:rec; I*it rîtisiet t cn a raptaié de la
Itiatière fciale et l'ome i pi guérir sais accident se-

Ces renseignemens sont stivis d'ex:lications relativs a une
itilsratimi e il t ri it e lule 1. le doeteur llipadut et . le
,,ct eii plr aio -, m nous sul;lrifil.nis sant par déff tt
iies îucc l qee u arue l lles n'ajoutenît rits A litérét tii-s

îî ldit scieutiique.
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D S SCIENCES PELEMINAlitES lN MEDECINE.
(Saiuc in fîn.)

En 183G, ine îles réfîornmes les plus importantes qui

si soient olérées dans l'enseignement médical, uri Frmice,

fuit lintroduction des ('preuves clas£iquites avant l'edmis-
sion duit candidat aix -ttds de l nédecine ; ceser

lits le prineilie, se boritn ent à exiger de l'aspir:u t tit

rti'lifictat d'études coml i mits aneis nlus tard.
on insista sur lia présentaLton li'i diplôme de bachelier

esltrdobteinir apiùs avoir subi unl examen rigoureux

levatn les professei.i de l'université île France; Ces
éptreuves devinrent obligatoires à toits les élèves en

iirélecinle. jitt in, par tnte nouvelle ordonnance, créée

dtns rinterition l'assujtttir les élèives à îles épreuves plus

rigides eicore,le Conseil dellUniversité institua l'extanen

du Ilccaluitréat es-sciences, règlement auquel dAt se

soumettre tout êtudint ei muélecinie.

C (loi" d î.ip ca taiis, h l'heure qu'il est, par
le Conseil de ilt Fctil té dle Pîaris, tvantt uepi l'étudi:nt

ae puisse p-etenîlre it s'inserire eoime élèves sit les

registres tid lécole. Or, il stit dl près ces tu'rétéa tmti-ý
vcrsitlites, qIic teaîtt aspirant tata diplôme dle docleur en

tîtéilecite, tine peut sîhir l'exaien it quelque titre que

ce soit, aant qu'il n'i t jttisfié des doux titres de bacie-

lier es-letîres, et bachelier es-sciettees
Notus ferons rim remn ter tii passot, que les officiers le

sainté, Corsp ii i'îtir ei tott point. mux médecins il

dial e des Facultés de Paris, Nontpellier oit Stras-

bourg, tne sont pas tenus le préset le parchemin île

bachelier es-sciences, on n'exige (ntie cclui du baccalii-
réic es-lettres.

souis désirons exposer à lit considération le nos

lecteurs, quelgtuesiq détiils sur les restrictions imposéesià

LÀ LACBT'T' CANADIENN
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ceux qui doivent subir les examens requis pour obtenir
les deux diplôies en question. Nous somnies persuadé
que ces points sont si importins que ntous ne croyons pas
mieucx faire ricie de rapporteîr les dispositions des arrêtés
qi y out traits. P>ou1r être admis titi grale île bachelier

s-le&res, est-il dit, l'on est tenu de répandre à dles
questions qui se divisent ci trois séries: la p)reinire
etmbraisse lai conuissanct tIds auteurs grecs et latimîs, et,
la rliétoiqîue; lit deuxitme, l'histoire et la géographie;
et enfin lae troisiètme, lic philosotiie et les élêmens les
sciences mthétiques. Nous devons tjouiter que ces
trois séries de questions sont tirées au sort; oi a rédigé il
cet effet ui ableau de celles I proposer sur les il érens
sujets, oit dépose clans trois crnes des boules Port:mt
des numitiIércîs correspoinilans il ces flilestions, et chaque
boule qui est extratite;des urnes indique lia question àu
laîqielle le candidat : doit répondre pour être rec
bachelier; l'exaen dure trois-qcuarts d'heure.

Peour être adilieus à subir l'examein ai baealauréat es-
sciences, il faut d'abordl ètre niuni du dii lône de bache-
lier es-lettres. Les ctndidats au bueclauréat es-scientces
physigîtles doivent répondc surl'rithinétir e, la géomé-
trie élémentaire, 'gebre, conmprenant les piroblèties
qui dépetdetlcs équations du premier degré, u tne
ou Plusieurs ineonnîîues; sur les machines simnples et li
partie des élénets de statique qui s'y rapportent sur les
éléicens de Iliysitipce, de chimi et d'histoire naltirelle.

TI est l'ensembll îles épreuves classiques auxquelles
l'aspliranltî est tentu dia se souIcnettre avant qu'il ne pluis.e
subir un seul examen ile médecine. C'est, ct définitive,
après s'étre conformé à ces règlemetns universitaires, iprès ,
avoir fait des études spéciales sur les Iarties accessoires
des sciences m uédeale, que l'époque des études iiélicailes
cotiiience.

A défaut île donu<'es Positives sur les règleniens uni.
versituires dle l'Allernagie, nous Pouvons cependant aflir-
met- qIe lis études classiques vsont actuelliieeit cri force,
et qu'elles sont exigés Plus rigoureusemenct encore qu'en
France. Dans la grandeBretagne, on insiste dgalement
sur lia présentation îles diplômes classiques.

Voilà donc les Universités européennes les pis eni
renommiée à l'èpoque actuelle, qui mettent ci force ces

reglees s pileérieux pour lt dignité de li science.

Les dli hîérentes institutions ont ainsi conitîis la néces
sité d'imposer quelques restrictiots classiques auxc emi-
pibtemens du charlatanisme; ce but ne pou vanet être
obtenu qu' la condition expresse d'exposer les candidats
nédicaux à des garanties claissiqîues, garanties égalIenient
saeres pour l'intérêt de la professioti et de la société;

et, c'st sans contredit, la pensée clds personnes qui Olit
été appelées a ces inpiurt.ices ru'ornŠîesdans 'en-

seignencent nédicn; depuis, i s se sont applaudiil des

résultats avantageux qui ont été obtenrus; le corps meuhu-

dical y a gagné cn recrutant ses membres au milieu

d'hommes ianstruits, réellement scientifiquesr jouissans
d'une jute considération, et remplissant avec dis

tinction les foictios Publiques dont ils Peuvent être

revêttes. Cette ligne île démal:rcation a produit égale-
ment une meilleure impulreesionu sur l'esprit de la société,
ces entraves imuiposées à la trop grande diffiision de l'en-

seignement médical ont eui l'et ie stimuler témulation
des jeunes gens. La certitude qu'ils ont d'être arppréciòl'

par la sOiétt etîtière, la put de considération qui

retombe sur le corps etier des imerdecins, leur assure une
or incite carriere et ule tionorauic existence.

Maintenant que nous avons eaqiissé rapidement le

degré d'importance que l'on rattaehe aux études clus-

siques en Europe, il importe d'en faire voir les incaleu-

lables iatntages pour ce paya, et combie] l'application de

ces élreuves seraient fécondes en heureux résultats.
Il est cdilicile que l'ni ne soit pats inquiets lorsque l'oi

voit surgir le toits côtés le nombre considérable dejeunes

gens qlui aspirent aux professions libérales, cn gêural, et
u la profession de médecine, en particulier- Un grand

nutombre de ceux qi s'radonnent ainsi i ces études, nue

voient jamais se réaliser l rêve île leurs espérances, et

un plusgra nombre encore tue recueillent de tois leurs

efforts que les pluns amères décepti<ns. Or, nous sommes

entièrement convaincu que Pencombrement et tine coe

pétitiore alhetretse sont les sources fécondes de ce

malaise des professions. Ce sont ces cruelles déceptions,

et partant ces actes de désespoir et ô. décourasgemtentt

qui se multiplient Plus spéciulement dans l'exereicu ie

la médecine, c'est pour conjurer' cet état 0 close

que nucis nous constituons le partisan zélé des exa-

mens classiques; avant l'admission du candidat aux

étude uidicalen c'est on insistant avec une sévérité

rigourouec sur In; présentation d'un diplôme obtenu

devant des Professeurs conuptens, que l'on pourrait

opérer une rêgênérattion avantuge du corps mîtédiue

Alors, seulement, le corps des étudians dimmraiuucuit sIgu-

linrement; Ilor, cette plaie de pirofession, le eaurl-

taiuisrme, Perdrait de sort p restige, et l'orisen de ses tristes

mni nouvres se r (tréirit de plus n plus.,
Clhnque médecin est fraplpé clii nombre îles incontvétiens

qui résultert ie la noni-liimitautioi des élves ei medecime,

par des études Préparatoires ; cu de plus graves, et cîui

Porte préjudice d'abord à la professiont médicale elle-

muîênmce, est uine Senbhlille concurrence qui In fait lécloir,

ensuite aux inlividuts. car, ils nu Pouvent se flatter de

trouver dats l'exercie de cette honorable Irofscioi les

moyens de sassurer une existeuce convenable; mais,

cette diminutio nue ipeut s'obtenir qu'à li conditioni de

rendre les lèves plus instruits et plus habiles afir qu'l

résulte, par des entraves mises à l'enseignement, un

piivilége en fiveCir det quelques-uns, sans aucun profit

pourna société. Or il fi lt exn iners l'enseigtnent té-

dical, dans ce pays, estaussi complet, aissi élevé qu'il

doit et qu'il Peut étre. Ce pairt, nous uabandon-

nons 'uappréciatioun dC nuos letetuirs. Puitr notre

pat, nous sommes conniaîeu que l'ensemble des ec ei
nmédicales qui se f' ite elbe pat' l'insufhlisance. Du reste,

utous reviendrons sur ce sujet.

Tel est l'ensemnble les considérations queo irous aons

cru développer au sujet des sciences préliminaires, eu

médeeine. Nous avons expoé 'importacle du sujet et

différetts mesures qui ont éle adoptées pour rehausser

l'élnat de lia médecine, ci Europe, et imprimer cune:

direction plus philusophique hi cet enseigemiuent. Car, il

faut bien se rappeler que, quand li science est Purement

Pratique et qu'elle se traiine exclusivement datns le sentier

de l'application, elle tend évidemment a se rabaiser et lu

devenir, il faut 'aivoe-r, uit mtétier. Oui doit élever li

science très haut, parce qIe l'lioiiie 1et portea lu h

rabuaiser trop bi; il faut alimente plr des découvertes

île nhique jour, ec un trioi, par teus les progrn liu tets;

prarce que lui science humaile, n dit imîgécienoeîîemet ciii

habile écrivair, est cotine tun liqu îe qui s'éyapore et

dimiunue, si 1on a soin d'y ajouter sans cesce.

ouis a >jrenons avec þiaisir, que le personnel médical

de l'IlIpital-Gi'-néral do cette ville doit proclîaiuîeuent

recevoir un renfort de idcins n éttait àl désirer

depsuislhoîsg-temis;p.itsqua'bcejotur, ica mnòieeinus orcinuaires

set nombre de'sik, ont rempli les devoirs les plue

pénibles de lua professioî avec un zèle digne d'élogest

l'aiugmentation du personnel aura l'effet de répartir,

d'ine Manière plus générale, les devoirs imposés hi

cette charge publiqute. Aussi, les directeurs ont com uturis

l'urgence de ces nieseres inportantes, et ils vienunlient

enfin de créer six places nouvelles, qui seront disposées

souîs peu. Nocus souhaitons que, ilans le choix des candci-

dts qui cloit se faire, nos compii iiotes y soient digne-

lent re!préseLnt eS ce rue serait qu'un acte cde justice à leur

rendre, et d'autant pils que surless uiedeenloosat
actuellement le personnel le l'ôlpital, nous in' y voyon

figuier qîu'au seul de nos compatriotes. Nous conmptols

I>usieur jeunes médecins, ci cette ville, qui réuissent

toutes les qualites requises pour remplir les services de

cet Hôpital.

L'artile ci-dessous, que nouts traduisons du Ne-Yer

n....,.;.. r" -- ta trk ttr nos lecteurs;

l'auteur expose les ohjections aui système actutl de 'en.-

seignement iuix Etats-Unis, l'état d'ablai-seent de Lia

profession et termine Par quelques proponitis pour

conjurer cette crise faehieuse.

coce'nion naiaonile cie niédecine aux Etats- Unis.
Le sujet d'une réfuirttie médicale doit attiuer évidemment

j'attention génlérale île lia professioi d ce pays. poucr quelque

t miles à venir. iiu elio taice ifu i o veîîeit géuîéral ru tuer-
giqîui', Puur obitenir eiui acstêinii Plhus étevé dI'éduiction
iluéiné tle cet îe règlemncipusi n-oureux ponr l'di ion îles
candidats a h'lîonnuîeîur et - I iglié uli doctorat, est Ievenurse

St tl 1 Cie I ta bss.*i,,s qsi-'t,'rîu Les cinucueu
tigicîetdtu îîvc lutte ra1 ié si alarmante, que lc corps médical
cntier le ce pays y est. itctéressé. Chtque journal mctéi ical (lite
nous recc s l pîuîrt des adresses ie savans erosseus,
cli uti inot, touts les hoesne île pirogrûl insistent avec éntergie
sur j'urgence d'une réfornie nédicalc et ceu-lb faiisant cause
cosumunîe avec le corps tie la profession, sttendent avec an-
xiété les récultats des travaeux de ceux qui doient se dévouer
à ecette tâche herculéenne, à l'assemblée projetée de la conven-
ciai ncationcalede inédecine.

Jamais il nie sest présenté une époque plus favorable à la
réalistion d'un tel projet: tous les ouveenn n écens qui se
solt opérés dlais la médecine tendent à ce but ; et nons ne
croyoon Pras qu'il-existera des dillrenuces d'opiion bien tran -
chées parmi les membres de la convention quant b la forme,
certainement il n'y en aura aucuue quant i la nécessité de lia
réforme.

En poursuivant nos remarques sur lqs avantages à tirer une
llgne de démarcation entre los colléges et les bureaux qui

accordent des licences, nous désirons qu'il soit clairement corn.

.iris iue nous combattons pur des Principes e t non contre les
loînîcies ; et notes nle voudrions pets non pslus .volontairerunt

heurter de front la position ou les intérêts individuels la-
minors done d'abordl quelque-unes des objections palpables
au systeme actuel d'éducation méicaicul cii ce pav.

Les colléges, étant des corps iicorporés qui seuls ont le
pouvoir d'accorder le diplôme de docteur en médecine, et dans
pdusiéers litats, S'arrogeant et eux seuls le contrôle cxclusif de
confsrr ne licce Pour li Pratique de la niéd-eciti, peuvent
exiger et exigent mémse des étudians çn méderine (le suivre leurs
leçons et d'ncquitier leurs honoraires, que les professeirs aientnu n'aient ps donné Cril retour ne comspensatin cosln
iNonrs où ferions. ue, tic opposition ià cet exercice d'un lirivi-
lége spécial, si cet exercice produisait le îoinidre bien. N'est.
il Pets parfaiteient reconnu que l'inîeflicacité le l'enseignemient,
les tipreuves luIlis quiîmsuficamiies des candidats, et le défiut de
qualificastion qi s'ci suit chtez ceux quiîl lratiqueit, fîmt dirce-
temllent on iidiretement inoidé notre pays :de cbarlatans et
unet létri lu Profession Une >lPropsortioî nîreîî d*liînspî.
cbes ; . uliclles sont des pinnrs tils cliplôties le

iieIIes...ns de nor e>tîmalule.s colléges île îiéîlecine; et la
risonî éideîte de ecci rît la facilité reconnu avec Iîpiielle O
obtient le titre de M. 1). qui..semîble dicerspuelqîi s aîpa-
rences desiiction u chiarlatanisme. Sil est nécessaire îtac-
corder le privilége île j'enseigneme t l quelques-ums ceillent,il inousi faut sépîirer lte Icîiisoir enîseignanîtt du Pîouvoir licenîciant
et perîctre la Popularité des écoles de se rcpaser sur la
bonté îles ductriîîes giil, iliculqueiit, et l'enmiîbîle de cotr-
naissacces Pratiques qu'on en peut retirer. Dans la plpart
de nis colléges, existent de hiomes qui ti sorti (Iule des
véritables ieubes. Ces individus sont généraleiient ceux qui
unet doivent leur peo'itin élevée qu'i Ifluence de relations
pissâotiies, riche', îîî autres litres senmblabîles, nuîllemencît L-oi.-
liéteus i juîger île. leur ignioranice ol (le leur talent. ý ces in.-
cubes cnseignienit de. doctrines ai'surdes et scurraninées et sont
cin tout Vru arrèréde rerès di siti le les étÛilintis ciii sont
tenus le preter attenion a leurs ensecignemen doivent iépé.
ter à leurs exaiens leurs absurdité et leîrs dogmes firgés ou
parune conséce îltoiut iaturelle. sont dléclarés inIiorais
de la branche qu' ils eisignient. Le résultat iiiiiédiat~de ceci
est: qua moins que Iétianlit nucitî reconnu l'erreur île cet
enigieinet par ses Propres ressources, oi par les meilleurs
p>réieptes d'un miaitre plus anccompli quad il cnii arrive i l'iai-
pÎie;itinîi [ratique des iritivipes quil a appris, i n'at datre
eltiertieu îe d'oubliercç es q'iti liii at eii.cigné nu de su
crtlionner i des imanels que lexpérience le chaque jour
condamne comme iiutlian'. De pinI, le sy slî.tme aictttl îles
rie¢iens uiverîtuîres ptral.e le libre enor lit talent, ci
acicrdant îPlus de pouvoir Pour coiférer des c rtilitat, d'-si-
duité qui peuvent servir ait besoin citini titre légal i l'ac-
lýuceLr loir lite îîir tire iii i. i l créaei lier oielonc
tertre-aux ceatiitir.dot:t otorit. dléecoulea île I*itistitet

national, pour exainer tous ceux qui se préseniterient por-
teurs dce cer titents valides et île ho"e, I'urs, ces canidits
feraient choix de précepteurs qui pourrtient leur incuiquer
l'iii.struetiuii lat 1 i solide et leter prurrer les titOSIlis les tis
eilicaves pour oteneîir les quialitications reqises pour subir
j'examen severe auquel ils cranit souus Des école, leirti-
etlières seraient établics. des e.forts individuels sera icnt faits,
c ttte ligne de. démarcatioti serait tirée entre l'élève'itstruit et
l'élee ignorant,ý qui serait aussi stricte que notre académie de
mîédecine cherche à le fire entre.les tmédeciiis à diplôme et
les iétceinsi à licence. Nous reviendrons ir ce >injet de
ioiv*eau; en se itenîhant nous sollicitotIs l'uittCntion des délécués
lie la couvention natiomale a trouver des trio% eis lropres i
faire une distinction entre les pouvoirs cieigit et licteia nt
et b assurer unae élreue rigide de qiification auX exaniens

sde candidats poutr le diplétie de doctutr ni tiédeciiev.

AncTIci.ES DE t cDECIE r.VL . .C-NOus sotmettons à
la 1 rofessin pIttsietur cas de niéeci'ine l(gale, qui ont pré.
seté devant les tribunaux fratç i tis intérét des plus ce-
iarquable' par suite les dieidences d'opinions iiqui se
sont pré sents citez les experts chargés de cette miion
car la juice pubhlique. Nous niavons pi reprod'ire ait
lonc. Ies debats scientifiques rui ont été provoqués de part
et d'auitre: lious notus contentons simplement d'eni reproduire
Panalyse lite par la Ga:celeI Médicale. Nous espérons
consacrer. à lavenir, quelques colonnes à ces qîtelions
si palpitantes dlintérêt, giestions qui sont par fois rutne
uatre si épineuse que toutes les lunières de la science
cont rcqtises pour ec élucire le tablen. Nous le ferons
Pour un double but : 1. pour iettre nos honorables con-
frères au coutirant îles décisions auxquelles se sont arrétés
les hinti's dcar d rî- d'epertice; 2. afin quel or-
que mandés par la justice, ils puissent appcyer leurs opi-
nions sur îles fit déjà admis et jugés. Les questions qui
se Soulèvent relativement à la science légale sont fécondes
cCI erreurs. ce sontt îles armes à double tranchans qui cau-
sent des lilessires mortelles attu médecin ignorant, et qui,
dans bien cles cas, laissent des inidices île l'inusifriance des
études. l inulorte, davance d'en saisir les diflicultés, et
lene cas confondre inceritetIl avec la vérité jaloux de
conserver à la nmédecine ce qu'elle doit tonjours avoir, clous
a ran soin en tmuems opporttn, de rappeler à sos confrères
les principes qui doivent les guider dans les cas d'expertise,

Le Dr. Stephens, doyen et professeur titulaire de pallia-
logie chirurgicale au college des médecins et chirutrgients
deo Nev-Yorlc, a ei la politesse dle nouts adresser une bre-
chiutre ains laquelle nous lisons le, discours qu'il prononça à
la clôture dci semestre u'iver e présence des iombrrcix
élèves auxqucls on a accordé le diplôme. Nous devons
hlui euoigner publiquenient la satisfaction que noirs avons
éprouvé en parcoir:nt cette intéressante adresse: quelques

~sl
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p2ss eigzs eposés aux yeux de nos ,leeur su irotît,

nous avons lieu de le croire, à prouver la justesse des ré-

flexionis de notre très honorable conîfrère blil si-

gna les ens nombreux qui rattachent la médecine a

Pllaunnité l'immense cercle de conissances qu'elle

réclame, et les qualités éniet liment morales qui se

font jourlà force d'approfondir les sciences naturelles citez

ceux qui s'y consacrent ; puis il passe aux devoirs le

l'hoinm de prolessioui, de l'obligation où il est de poursuivre

avec persévérance les études qu'il n'a faites qu 'bauclier

pendait les années seholaires; d'élargir de plus ci pus le
domaine de l'intelligence par l'application nu travail et les

progrès de clinqejour. Il dit "Ne croyez ias, Messieure

que vos études médieales doivent se terminer à compter

d'aujourd'hui vous n'avez fait que vous inttiier aux difYý7

rentes îniîodes qui doivent Vous ouvrir le cbamp phis
vaste de l'observation et dle l'ezpéricncë: iminene avantage

que vous devez cultiver avec distietion.

Ailleurs, il réfute l'Itrange préjugé qui ei-te dlani les-

prit de certaitnes gcis, ai sujet dle la tenalnce que matts-

tînt les mnédecins relathcmîenît aiuatérialisîme et à l'indif-

férence en matièr le reiiion. Cette grave imputation,

suivant le Dr. S., est loin dl'ètre sanctionnée et est en

opposition flagrante avec les faits de chaque jour. E '.

fectivemtIent, la mission ditu ecin est toble et généreusee

ses ates itiiés le portent insetiWli'ttieent à admirer l

* autes licttsées dut créateur, et à suivre on tout tens, l es

plus rgureîu: préceptes le la morale; Sa vie entiere, éa-

iement runsacrée au hevet du pauvre rutmne à celui du

riche,' ei fait uit ensemble de sacrifices dignes d'une itîcil-

eure pîositiont.
Enfini il termine ce discours plein le noble. inspiratioins.

en invitant ses jeunes confrères à participer aux privilège's

île letir nouvelle condition, à dli.po.er dea secours de I'art. et

à recevoir cette ohole à titre clîusIf île ctopensationi pour

leuruode tche; à sullorter, avec graieur d'Oume, les

tdéboires, les actes d'iratitiude île la société at milieu de

laquelle ils eerceront il fait des vSeux pour la conserva-

tion intacte de lh'larnînie. de cette bieniveillance réci-

upr q utalit qui ioucissett si simguîéretit les île-

or l profession, et qui lui nlent d sulite ce qu elle

pr dte <l1diriemts et d'obsta'les pour Iavancement iii-

dividuel de chactn.

SC., Ste. A-1ns de Ici Pérade otre lettre ainst que

le'ei on sont psarürsus.
S. F. R1., Ste. lose;ý oes serions heuex si vous

poueiec atréger Zvotrè eossîmuuircation. Le cadrr du

jcîurnul mu nous permîet qluere d'insérer dra ssi toluîni-
neuse correspondance

u dccons pr renîr quelgus abonnés retord'taire.

ru'ir compter de ce niméro de la Lancette Canaienne.

nous nouseéidons i retranchie'r quelques nonîs qui ne

désirent nullecîent se conforiner aux conditions de e

journal. -Mous le faisons afin d ie pas nwis exposer et

'eunir a l'dresser incutilemneunl.

AUX ABONNES DE QUEBEC.

o enés de Quiébec et des eirlirons sont'priés de

fore letrs remnises à 3. Gmrou.x, lharîocien, Ko. 24,

iste St. Jcen, qui est autorisé à recVoir les aobonicnictis

de ce journal.

CORRESPON DA NCES.

' I EDITEUR DE LA T-àN-cflTE

M L'DTEVII.-Avant pu m'échapper le I'écroulemnt de

na "fréle demeure,
7 je te présente devant vous pour vout;

demander encore un petit espace pour erminer, de ma part
(.il ne devient pas nécessaire de la renouveler), la discussion

entre 'le Dr. N. et mol.
Le Dr.' a une telle diiposition d'introduire des matières

étratgères qu'on est en danger 'oubttcr quel est le vrai sujet
de discussion. 'ai deja dit qu'en vous adressantut - .,

objets: de fxer les signes d'une péritonite chez le cadavre;
ce,.ensuite, de faire application dola déduction qu'on doit on

e'rer à l'oinion e étais obligé de donner dans le cas de

Champeau.
Le premier parait accompli: parce que le Dr. a présent

(sans réfrer au passé) soutient que la lymphe,l udhérence,
etc, sont Iles résultats, les produits de l'in lammation;"
S m "unea , do îses à pre ère i .phases -'le second n'nu!a jamais

sor si heureux, du moins auprès du.Dr. N.; il faut doue

le commettre au jugemnt de la profess.ion devant laquelle
noue res de patet 'autre.

Permettez, tottefoiu, quelques remarques en réponse à sa

dernière lettre, laquele pourrair étre nommée élucubration
lucide," si je ne trouvais pas au commencement une obscurité

qui nie parait ,sotîcvùc à dcsîeili. Le Dr. est bon tacticieni

et ne fait souvenir le la uclie, espèce de poisson, qui, lors-

qu'elle est :ttuquée, énune liqu, icr uioiràtre qui teignant
l'eau là rentour, lui dotîie l'occasion de 'échapper,. Il veut

absolumtent ie forcer d'avoir eu pour opinioti que l'iiflaimiîn
lion et ses suites sont " isochrones," et dit que " j'ai reconnu

pour la première fois la vérité" que " pour qu'il y ait eflusion

il faut nie l'itiflaniatioti ait paésse pr iuelqu'ite de ses

IhatîsC-." Je tie crois pas, _M. l'Editeur, que ceci est uune

lucide éluculration," inaisije crois qlie c'st à desseim que euEt

émis, >our cacher la vraie iture de la discussion. .Mais est-ce

que le Dr. N. n' pas deî mémoire, ou croit -il ,parce que is $

écrivons à précti en frialçais, qu'on tue se souvient pas de la

discusionu qui a eu lieu cun anglais, il y a trois ais? A-t-il

oublié gIle ces extraits q'il avilit inîsérés dans li Gaz. .3édi-

ale (et que je démontrai avoir été trancliés et coupés, pon-

soutenir sa position, îlie maière à contredire le seis de leurs

auteurs) étaient donnés dans l'itentio de prouver que I ces

suites tt lenuvoient pus avoir lieu avant un teis consiîdérable.

Voilà ce Ili voulait faire entendre alors par l'expression,
passé ur utehuUes île ses phases." Ces propres mots

sont : iliose are the proiucts of sio.c or subacute infji!miiiuaory

action, and u s'trore that il lad beeiprotrctel. Mais à
présent il veut appliquer cette phrase à todt ce qui a ei liat

dès le nieneem et, par cotiséqIiunt, paraitre consneu

î'ayatt ji<i lîén 'que "ces suites" pouvient se trouver

après un très petit iîtums, et mue fait la charge ridicule d'avoir

soutenu quIe les sulles paraisseit ci méme teins ue linfan-

iamtion iénie. cueune discussion tie peut coutntier dans ces
eir utstances .

La isition que j'ai soutenue cii IS44, était, que la péritonite

grave tue pouvait pas durer ou certainî teis sans qu'il y eût

exuidation sou de lyiiphe, soit de sérum, les adhérences,

etc. ; qIlle Il maladie de Chauspeau avait duré bien au-delà du

tets nécessaire ; et, que ces suites nî'exibtantt pas, la péri-

tonite ttc pouvait pas avoir existée.
En 1$47, je mainticts la même position, et je pris locca-

sion du cas de M. S. pour faire voir que moti opinion était

juste. puisque (M1. S. n1'a1y ant eu cette indtlaîuiuusation que peu-

dant 1s heures) on a trouvé toutes les suites que j'aviis

udiquées cotin ciéeessaireient consécutives.

3ais le Dr. étant obligé d'abandonner sa première position,

essaie un anttre chein. Admettant que "les ihtases" sont

très proches d le l'inuvasionî ic la maladie, il veut montrer qu'il

ie faut que très pesu de teims pour enlever la, lymphe, le, adhé-

renues, etc-du m oentge iitstitmatioi est arrétée, les

suites disparaissent, les athésions se fonudetu, te.-némt il

prait croire que les iadhésions sout miortelles, car il dit " les

adhésions te tformten, et le' malhecureu inalade Atteitit î'uîue

aladie inetrérable fait ,es adieux au muonide." shais puisque

le Dr. au ettrepris de corriger lies erreurs, il tme pereitira dle

dire que ceci est une gratîde erreur, et démontre qu'il n'a pas

une idée correcté îlela nature de ces adhérences. Au licu

d'être îuorielles, ces adére ces tie sont un'ue des phhuase"

faisat pani l, la imaladie. les ne énut ittlleuteut nées-

usireiniit sivies de a nort. e malade eut re gi de

l'iiifdatiiuation, tmais les adlhéreunces restent pendant quelqulu
itsetqeqeois petudauit lit vie. Est-cc' que-le, li. ;N.- î'ateills qelques . .. låfÿnleey

jamais rencontré dex icilles adhésions dans les lîtpies? N'a-

ii pasl, rué me qe, dans Chuinipeau, la rate était ainsi

affectée A-t-il jainis reucontré 'les brides que laissent souo

vent ces adhésions, et qui, quelquefois produisent des suites

faeheuses. cotîmne li strangulation dcs initestinîs.

'oyez ler auteurs; et, pour tc pas occuper trop de, place,

je neiterai que le Dict. de, Se. Nléd. t. v: " La plupait des

péritonites aiguës qui cont suivi du retour u la santé déter-

mineut par les adhérînces orgatisée.." Eîcore: il irait
que cette teriinaIoni (i. e. résolutii) nc peut avoir lieu que

de cette manière par uie sorte de eiclatriation ui ia'uiîion des

larties Viußammée." oyez aussi Andral, Clii. éd.
Ces retaquees feront connaitre que, (quoique sachant gré au

Dr. N. de vouloir mue "faire puiser à sa source féconde,") ce
et.t n n ma cie m cier Ou ne au £uin en~'

ute convaincre que les hVdropieies pouvaient di-paraître par

l'absorption, et il a bien tait de ne pas avoir " itit des cita-

tIon unse nonbýe-" pouir éîtchir ce qv" peroenne nercésquecnu

doute.

Il na été remarqué que le mot "ecffus-ion" est applicable

seulement aux exudations liquides, et qu'en une servant de ce

mue, j'avais induit plusieurs à penser que j'insistais que dans

tous les cas de péritonlite on devrait. trouver une liquide.

Quoique jene crois pas que le mot ait une signification si

bornée, je dois, toutefois, empêcher qu'on n'attibue une
.u ins, je sais 0e mu propre expc iennce

que quelquefois il n'y a pas de liquide. De tels cas forment

ce qu'on a nommé péritonites sèches. Je considère mêee

cette efTusion liquide comme bien mois caractéristique que

l'exudation solide et visqueuse, (quelquefois très mince) qui se

trouve couvrant la Surface du péritoine, tant son poli oI, pour
la plupart, unissant les paruies qui se trouve en contact. C'est

coque dit aussi Grisolle: "cette couche albumneu3e est le
véritable caractère anatomique de 'a péritonite."

Il est assez amusant de voir la univeté avec laqulie le

Dr. fait ses citations, pensant (sans doute) donner un fort coup
à son adversaire, sans s'percevoir que 'instruisent pousaît

L'Erratum insérée dans le dernier numéro, fera savoirquale
Dr. N. ne doit pas penser que je lui attribue la même opinion qu'il
avait émise autrefois, mais au contraire une %outl'fait Opp4

rebondir, et lui faire pl us de dommage. En yoici ui, de
Chomiel: " nous tic sturions trop dire comnbien il est ditge.
roui d'établir pîréimîaturémîîenît le diagniotie; nou setlemet
etc.; soie crainte île paraitre incertain dans ses opinions, oit ne
revietnt que difficiltiment de la fausse voie tns laquelle on s'est
eigagé" Qui a fuit le dirgnostic ? Qui a dit preiîièreimtent
que les adhésions, etc. prouvaient ilue lit inalidiu a été liro-

longée, et ensuite a dit qu'elles étaient une de ses premières
plîases?"

Le Dr. N. se plaint (je ne dirai las d'un tont larnnyant) de
ce que jen liai pas " jouté foi a lisant récit." l se trompe ; en
entîrant dans :la chambre j'étiis inutant pîeruaiidé 1.que lui que
l'îontte était ilort île liéritonite, ensatt trouver les itiiestins

perforés et les natières é , achées das lit cavité.* Quelle ne
fut pas lita surprise lorsque je trouvai que li baionnette avait
pas lénétré dans la cavité ; et ensuite, qu'il iy'V aviit ni fli.
sion ini exudation d'aucune sorte, et point dladhééces,

ltegardant ces suites commiste lia maîehe naturelle de la maladie,
devai-je par bienséance etcher mas vraie opinion, ménie dans
unte cour de justice, et pnaitre d'accord avec une opiion que
je regardatis comme inexacte ? Séremenit Dr. X. lui-mîéîme
peut voir qu'il potvait v avoir01 unutre imotif quc: " Pirîflucnlce
peu nuisible" n11t'il m'attribue. Ce it'éti itune chose des plus
désagréables d'étre ol .igé, d'une nanière si publique et dans
line cas si important, de ditrérer d'avec le Dr. N., tais j'avais un

devoir à reimplir, et mtéie saehant que je 'xposais à de graves

tiputatiots, je uic faillis pas l'aecomplir. Je répète ici ce que

j'ai dit autrefois, ile je considère le-l)r. N.justiiable icdlon les
circonstances et les syiptôlties d'avoir iraité le cas coume

ptéritonitet, mais cela tie uchange pas tun opinon que Pau-

topie avait prouvé que le diIgnostic nî'était pas correcte,

En coinclu
4

mos M 1M Iîiteur, je vous ftis mes rieinrein

de m'avoir psermiis d'employer tant d'espace, et suis, avce
respect,

Votre, etc.,
.F OM S, M. D).

27 Avril, I s47.

M. L'EîTIe.-Je vous serai obligé l'rinsérer, dans votre
prochain nuimîéro, le ens suivant d'extirpation d'une tumeur

située à la ré;ion parolidicne et cervicale gauche que j'e-
levi le 2-1 le Fviier derier

Le sujet de l'opération, Janvier Ladouccur, le Ste..'artint
est un homme d'environ 30 ans, sourd et rtnet (ne sachant

articuler qu'un certain nombre île mots d'nteti inanière pcîu is
telligible), mais d'ailleurs assez intelligent et jouis'ant d'une
bonne santé. L'pparition île la tumeur vers le milieu de la
machoire inférieure date d'itie douzaine 'années, mais elle
nî'a acquis u iivçloppeitnet progressif que depuis à peu près
iuatré nns. Elle n'est le siége d'aucune douleur et tie gêne

que par son volume et sa pesanteur. Aujourd'hui elle s'étend,
supérieurement, à la hauteur de l'apophyse zygoniatique ;n
bas, elle descend jusque ver. le milieu du cou ; elle repousse
fortement en arrière ci en haut l paîillot d loreille tn

an)t, elle arrive près du trou i menier. Elle mesure, dans

sa circonférence, poces; sa longuenr Ci sa largeur, en
,uivait sa conveXié, sont de Il poucs. Poids, après l'opé-
rat.ion, I lb j4~ ontces

Piioréis at ot rTun.-Aprs avoir convnablement placé

le patient, je conmençai l'opération par une incion elliptique

pour enlever uie partie de la peau avec la tumeur. : La forme
nultilobée etconsét lmn iifégale de celle-ci rendlit cette
preière section plusIin:e qu'elle !t'est ql'nr<litizire. Eii'iite.
pour la mcttre etîièremîenît à découvert, il me fallut procéder
a la dissection mtihodique îes iégumens; le tisn cellulaire Fe
trouvant tellement condensé ci assinilé à la mase morbide
qu'il iiî'éîait laipossitIl de l'eu séparer à l'aide du doigt ou du
manche du scapel. Une fais les tégumens disséqués, je uî'oc-
cupai de la détacher du pavillon de l'oreille avec leicîel elle
avait contracté île furtes hérences Cette dernière circors-
taînce et les vives douleurs que causnait la dléchirure et la
traction exercée sur les filaitens nerveux. très nombreux en
cet cndrrit, lit obigerciit (te mie servir in trancnant, ci tue re-

doubler d'attention pour éviter les vaisisaux qui se :rouvaient

en avant à peu de distance des parties à enlever. Dans la
région cervicale, où la tumeur n'apptytit qte sur des parties
molles, la dissection fut plus facile : je pus m'aider du doigt
pour soulevcr des brides et les diviser d'arrière en avant. Il
est inutile d'ajouter que, lorsquil ite fallut eti agir autrement,
je'is le soin de couper plutôt du cété des tissus à extirper que
de ceux à ménager, pour ne pas blesser l'artère carotide ex-
lerne, précaution ci et très nécessaire puisque ce vaisseau
fut ci partie mis à titi par le déinement du fnscin du cou,
qui en cet endroit était adhérent i la Itume u P. Il e s ani,
un de ses lobes s'enfonçait à une certamne pro idetir dans
l'espace entre le muscle sterno-mastimet et le laryn , ce gi

nécessita, de ma part, de saisir les parties entre le poucé et
l'iinde.x, pour m'assurer, avant d'achever l'exci sion, qu'elles ne
reent pas de vaiseau.t importins.

Vers le milieu de l'opération, qui dura trois quarts d'heure,
e crus devoir me rendre aux intances du patient, en lui azcor-
dant quelque répit à ses douleurs rendues très vives par la

"Coming imnmeiliytety from Ite exainitiatio I the body iie
shich I bad erpeettl, and had beesn disapposinuted in meetin Itb
al the marks o't' tuilent peritoneal intaiution frurmbliing desive
proof tf the cause of ltlth." Mi. Gaz. p. 216.

f " On tiis poin I remarl unequticocabi%*tît I consider Dr
N. ju!tiied necording to the eircumstances ;nd symptoms of tho
cse, lu treating it as peritonits." Il U p. 21.5.
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section Inévitable d'uns iombre de filamei du plexus cervical, Des circonstances indîtépenîîdîites les faits consignés au rai-

du nerf facial et de l'auriculaire antérieur. LuI s'étonnera port ont valu à t'accusée un verdict d'acquitteimlen]t.

Peut-être de la durée de la méthode opératoire ; mais, pour Infanticide; 'adavre renaut trouné suspend derriere uneacte
notre part, nus tenons teu t fire avec célérité l'extirpation a l'aide (t'r lIeet passé Iriîtinr (/u co; la eatiî'wn i < coi

d'aie tumneur île ce volume adhérente ci plu:ieurs pmints, si- aci-ell' c lieu I¡'apri's la nort, coin e tqfliriiii fieci-
ce, ou pendant la vie de l'enfant? La mnort vn clait-elle le

tuée dans une région oui l'opérateur est cîntouré île dangers. r tat9 ' l n d ' L î -
Il nous îidlait éviter J'artère carotide externe ainsi ie ses ;! june fille, îcculsée d'avoir donné la mort à son enfant,

branches, la tyroïde, la linguale et la faciale, qui, hi elles lé'nd vn disant quccouchée sans aucun secours, après

n'eussent été atrophiées par le fait de lia pression detnuis long- des douleurs t.lteienit furtes lu'elle n'avait pi s'occuper de
reis exercée sur elles (ce que nous devions ignorer it priori), son etttl, et après untre ftiblesse qui avait duré plus d'une

ne serlaienît probmabtleent trouées sur le itîjet (le tintruinct. heure, elle liait trouvé suit Citltt glacé et <ais vie a elle li
Il serien ciiprb nt'éîtiouvee surn dex tère à mtrumnt. lavait, ajoutait-tllie, passé une jirretière autour dle cou, et avait

Il ny eut, après Joperation, que deux arteres a ler dans i suspenidu le cadavre dans un lieu obscur pour le sou-traire aux
substance de li glande parotide et le malade n perdit guère regurds, jusqu'à ce qu'elle eût pil trouver pius tard le momuent

plus qu'un dieiiard de sang. Il tallut deux sutîtres pour rail- oppuortu1 de t'enit'uir en quelque lieu écarté. Le cadavre fut
Soumis h 'examuîien d'un hstimue de Part. M. le docteur Lits-

pruern les lits le ta ptile atant le puler 'laiirei.. chgi, lui procéda i 'autie, trouva i'abord autour di cou un
Dans ta nut il ent reaction; te pouls uaugmeidua eni foce ruban Irtemeit. serré par,deux nîa'îuls: il constata enl outre

et enu tréiqieice, la figure devint animtée. Le Dr. Dîiguay, à que l'enfuit avait vécu et respiré àl pleins pi<souom, et qu'il

J'offre géuéreue duquel je doii d'asiefit o¡ration, était. était viai;le et bien constitué. L bouicihe était enîtr'ouverte,

demeuré auprès île sîon iiaulde. 9ejugeaiint pas li saignée t lt langue tumétiée et ci partie hors îles Ièvres. Li peau fauiait
itilhe sur les ctées Litsu henqui com'ijpriuiirait eirculairement

cessaire, iprecrivit 15 grams de iltrate dete Cu Ce liea cnlevé lais-a voir uis silnoi mlarqué dl'mîe
sédatif, suivis i'um purgatit'salin. nuanice bleuâtre dui côté droit et d'une nuance rouge e tums

Jeudi, 25.--Flèvre presiue nulle; pouls à 80, comîîre 'sirbe l aS ;utres côtés. En présence le ceS iîait, la cuion était

tmais la resII ratiil est devenube éib t siieuse s nturelle. L'lhypolthèse i l'aide de ltaquelle ht mèrî cherchai àu

ténuie que noits uitribinims t t'iiijie soufferte palte inert icial exp.liiner la mior de eîif'imit iétait ps aitisble. L'e 'eti
avait secu, et tout tendait l démmntrer quil avit succombé à

qui, conismme l'on sait, exerce uin cprtaimte iafluence sur les t'asphyxie produite par la stratigulation. Cooriméiiint ài ces
buctions de la respiration -Cinq grains le cauiphre ci autan t conclusions le jury a rendu un verdiet de eilpibilité.

s'extrait île ju1quiiuav n 'i 'i:l ilees; diète; pur:;atif salin. esuon fi / ,titépr n ant deurie iliffir'i/lé.-/t-ip

26.-tespiralotin libre, pas île livre. Le piatient i'éjiruve ai/î/e de f oil n'/r le edrr d'ununfii 'lle île 18 fs irer

auenine gene dans la plal.-arint saliu ; cauphîre et ju- <'<lui tune f ii' 3l aua<m/ir I ue ellri 'ité i

quiamie comme plus haut. pilsile nc le gé et fai et opUlue ciuîif i
28.-l'ppare lev laisse voir la plait! eu voie de cicatri- .lfilce . i' i g î

scr. Il n'y a qu'i la partile inférieure o il s'est établi ins lieu la ])ars uie îrave ali'ire d'asassinat sumise uis jugement de
lcour dr'sise, de Seinet.et-Ose les débats ont so leveie

de suppuratilon. question d'identitlibitun la solution Ipré"eiiuit île sérieuses dii-
N lirs.-.e malade est parfitenw'nt bien, sans qu1u'il soit ticuliés. Le 1 Août deruier, un cadavre ut trouvé d:tims le

resté de paralysie faiiial'. Il s'eut retfmuie i la campagne. hois Villot, près <le Cerieill's (0i,). On pnia abord <pue

Lai tumturlot einpée. Elle était divinloules de formle ce cadavre était celiii d'une fille G ui-le (Cathierite), <gnée di
. .é . . . .Il :irs, qui avait di-par depul ' quiq. uc te-lu île soif donicile

rt de'grandluir imeégaples. Le tissu celluluire quii les Seéparit étit sans que personne cüu pn -aoie ce qu'elle était devenue L'ex-
lâche et Lincoure. L.a substanice propre dues lobules, de îunture inw i dt u'eadlavre flt recoinaviitre que la victime aivai été étran-l

i adipeuis, fornit iti a-miiihIage du granulitions adi- g et pendueu. Uîe imstruuo muit sur la voie duîî crime et lu

puses intiercptées n seus diver par dcs btindes le structure eu"pable pi"iti"". "ai il ri-tali à exaniner pimieur . poiits

fihrcise. Cula nons i crouire <<<'t tirs fige tutus cé p elle iiirtanis qtue Lu sciece m o-légale S epouvit seule éclairer.
u é A i¡uelle épIque devait remonter li mort quel était t'i*ge

iurait lit subir la delgenliratioln sqsirrhieuse. présumé le li victie ? Ces deux douins. dnt la solution
Yontréil, 10 Aril, t84i. était rendue ind'isensabl par les doutes que soulevaiti la lu.

.1. G. IL t\U1). rene .sur lideitité dit cndavre dtéceeitirt dans le bois Villot
avec la tille préesumie assassimié', ces questions, dis-tiu

présentreint iuie dhtiltbé tu e parneubere pars lt e diser-
RE V U E M El 1 LI' 11Ci Al IeE. s istlc qi é-ilieiit venues le- compliquer. Les tu-

tpies fuites par lus médeeis comms avaieit établi que le

eidavre devait ére cliii d'uneîu, tille de t isailis que L é
rit able vietimue, Catleriie Gti'rie, était fgée île !Il u s , mti

Le joirinli jideiair s de Patr-i des mt s ctobe, o d'uIe cipleuion gréle et îiihil, il est vrai, et presque atteinte
eiilre lt 1)eD ihiibre deriiier eintiennent at rehi tlntti ldeS- d'idiotisme. 'l'rois méducins entendus successivement furent

fires criminelles suivantes, dais lupIella hi justice a dû S'é- dihord d'avia Comtraire. L;un d'eux soutenait que, tl'tprès
elairer par des rapp.uts et <les itions d<'eip'rts t'état de putiétitii du cadavre con.taité par le rapport, lna

Infemtie;l enfant umrlité tourié a uu n ito ri ille ; sétait la mort reutait àf cix «ois, tamdis qui' les auteurs méties lu
daite -üncede sa i«'rt ?euf ar'it-i'u'îi la uiitilatéon rapport ne la fipsment remîonter qui ix semames. Une atre

ait-ell il tu lu ri ie l'rfau i ir mi mrt ueio urtageait les avis et compliuit la illiculté. Le ea-

he fille, convaiiee i'uir ii au nond' i eunlt do le lître, suivant leéne etieclee,serait celui i eutii ille

erurati ivi uelqe uisa :in'- li an ule, <om- île 18 u 20 ans, taudis que lu tille préune assaimée av

ia:raiSSait deVI'uit la cour d usi- île t':ris sou cus 'I*cC'uatioi u tits. Ore epert ne pense tas qu'il soit possible île con-

d'intiintiie. lus médecii, chnre d extn:ier te endure f'ondre le cadavre dunue jeutn tille de 18ans avec celui d'une

-avaient I -conm, 1 li premièr' i ictioIt, qu hec quatre niem- feuintie le 31 tis , iéme idiote et île faible complexion comne

lites avaiint été co c un ii rument trui t. Les éiuît lui tille Ghieile lit rapport de téomuiis et aux Ivrmies d î
recherches le li jstic, entre auit suullit lirent décou- 'uete d ".uit. 're-uIt, medelclîî in aontoile chlarge

srir des'tache de vuiui li muraille du hihani'r e J'nccu- (je l. noisutienri- ii'aiipsie, tu Iépoé qu'il était réeSlIt pour li

Sée liti u' a l iviutter ''sui lit. tenfam étai'- (IL sutes les costati s fti"',. le e corps étuit Celui dme

il <cnu au monde vi<ailî? 'tire mtilation avuiielle eu lieu fmmItu<ue île tii < 1. auln itq'l v 4îauul I fiut u riue et ue liinhîti-

avant iu apè a oirt Depuis combien le ems 'enîti était- mttion remontait rieix nsenvIironî. Il ajoutait cependant

il ifrtle? A quelle époque r'emontait unecucmt dle' J'aceu- 'l L"es collgues et li, ppelée t S'expiliqueltvr du nouveau, ont

sée? Enfin le quelle source irovcnaiienlt lesiebes de smng Puie., il <<es ,le resu!ats le i m ltuenon, e le endavre pou-

trustivéea euir le iuiraille? Telles éitaient les c<îeî i m, pritne'ie- <tiltre celui unuîuîe Iisonne pluui i L:e, nants dot la conifur-

pales posiIs L l'experi. 'oiqielle 'u il réi pose dl M. ay. pihti éylu tait incomplète. \. lieyrovnu. médecim, fiut

arît, conuius I àei effet.-'abord il n'était los di uteux pour ule piua conitrme, ajourt uuie sonit i opimini li Mort

titi qu la fille G. tic filt liecuuchée (etme circon'tuiice d'tIil- a.!; lieu par sramuitlu ci e lle n.est pas volontiure. 'esui

leur, iéiait point tiée par l'accu,ée. seucent reimn- ut illleur.s le couiluons li rapport ruhtée par les cxpert. et

lait utdéj à plusieurs semaines). 'enfant fut trouvé dans un dont letems sont couilomesa il 1opiion qu ils expnilutenti

étt de jutiiréf.actionii assez avancpour que lc e s dans leur dépsition ori'.
moripatrreconstore.cmmecoincidanit assez mien avec D i m n

<ouit lait cire cotSIetuicréc î'uiuîu cîîîuuîtis'.tieiue Iiiu 1 .'. i;ia hca<u

'lépoquc le dl'ucheeit de l'acutsée cei état di' puîtréte- to Que le cadavre soumis à nelre canimcn est celui d'une
tion était sel Iut'il fut iillossible de résoudre quelues-uie les jeuni le u mînlue de ' à 18 ans envirio, ce qui toits est

questions posées. A insi, par exemple, ltc'i.at des 1 os ne prué e pur l'élu île la imil'ehiire iiiéricire, l'riuseti'e île soul-
permeit pas le recolnite si l'enfuit <cait vécu on ilîii; ttas durs dans les sutlues itu et le et le peu le dtveloppemen
le développemetcnit dtes ditlérentes parties coriserées perinettait île l'îutéinS.
d'atfliriner qu 1i'il était ié à terme et viable. Quant uix mul: 2 Nous que la mort rerie à enlvin deux- mois.

tiuns qu'il avait subies, elles soint décrites lai estes termies sui- ts cetteusiinuinl exrts eie c ompi de ni
vants: La cisse gauche «alit étui séparéelu truonea sol où le adavre était enif urst duîpieu dle profondeur
section nette pratiquée <ais larticulation. L. brau s gauche d la fosse et e élempérau litre r depuis plusieurs
rivait été séparé île méuI. Du c'té droit, on arst prouéclé tous.)
autrement : après avoir d'abord tr:mtehué la peau et les ebnirs
Ite lai cuisse, Ot avait té a obligé île frapper plusieurs coups aie :P Nous pensons que la mort est le résultat d'un crime.

l'os pour le casser. n avait b arCi par le mme y.e' du Dan ils un second rapport postérieur au prtu miier dml muiln
bras. Ces coips avaient'*dû étre poriés avec 'iîsum don' date du I- No1 mbree expierts niiient pui, dnsaent-ils,

in s'étnit ,civi pour couper les ch:irs. A l'égard de- tahespe établir d'une manière absolue l'âge de la fleimtue dont
le a il émait évident, par leur place et leur n soubre, qu'elles s avtient eu i nueminer le cadavre ; sils avuient étabhi cette

nP 1na'ient oiltit t-'aclucment. r'eeit'it'elles île pi-éeition de lit18 aims, C'était Vin se fbndant srles règles

li section dis îincîîibs île l'enfit, ainsi que le demaidait l'ins- générales dui développement dt corps, igsi ni ' ont, njout-

truction ? Cette réuestion 'ir uni- ênes 't u '- valeur relative et ie puvrmmCt qlue diftieilement

roir écluirei piéiatlenient iti flit mintériel, savoir S'il n's ait servir de inil'in'ut l tuite opinion absiiouie. Ainsi, ins le cas
pas eu fune ipersoie saignée dans ce lit avant Iule 'ceée v actuel, ils avaieni du croire quie le endavre était clui d'une

ccu'chuuieliét. Dans le vis contraire, on te ipouvait les expliquer jeune lemie ; mais leurs présomptions, pour la ixation précise

gIe par rac t'îucc itîieeit dhe la muère oui la mutilation dle J'enfant. le l'âge, pouvaient itre d'autamt plus mueertuainis quils man-

Or la henière supposition était imupossible i admtncre ; la se- Inpuiient des triits île la tlcie, élement comparatif le plus iii-

coude hissait i::décise la question île Savoir si lui mutilation portant a Consultepor u citte fixation.

avait été érée sur iui enfuit vivaint ou sur fin etfiint mort. EnIMfil. tastide, !un des trois exerts signmres du raIs-

Danrs ce dernier cas, lt projection lu saniig pouvait se coumprenu- port, écrivait ci outre, 1..4 Septeb lire l1-t6, qu'il avait cois-

(Ire par suite le t'farracelmenuit; violent des t mecumbuires clii côté iitf par îles reclerelhis spéciaes que les orgmes inîternes
:roit, qui n'aîvatiit pas été Coupés d'untie manière aussi nette coincidaient p r leur dévelopituemnt avec celm ui systèm os-

que cerux dtu côté gauclie. sitIx. S'il était irai, njouirait-il, que, malgré soi tgie avmcé,

M. le douceur Chailltt, qui a procédé, conjointeient avec cette fille nic fût pas réglée ou qu'elle le fit inîconusjîhipèeuumnt,
M. IIvard, àl I'tsuuoiueam les faits, rapporte les mniues conclu- il fidtuIrait lu ranger ns ta cai égorie des cajois. t'asse d'étres

oious, et frnuithe sur tous les pi'/lnts lia mrêime opinio. inucomple ts qui t'orntei une variété td crétimisme.

M. deI Balzae, nédecin å Versailles, appelé par la défense
et invité à s'expliquer sur les dépositions le ses conîfreres, a
discuté ces diverses opnnnons et conclu que le cadavre nvait ap.
partenlu à un sujet de 20 à 25 ans au plus. Cepenîdant, sur
la dernonde du procureur du roi, M. de Balzac convint que sa
conclusion ne( pouvait être absolue, surtout reativemnt à l'os-
silitetioi du reste du corps. Il pense de plus que l'inhuma-
tion devait remonter au moins à six ou sept mois. Quant à
lidiotismae et aux traces qu'il pourrait laisser dans forga-
nlisation phîysipiîe, M. de Balzac pense qtie l'idiotisme se
rencontre I plus eouvent dans des organisations tout-à-fait
nîornile.

Nous ne cherclheronis pus à discuter ici la valeur de ces di-
vers ténoignages. Les hésitations et les contradictions mrtime
iue l'on remîîarqueia dans les dépositions des expert. ne sont
que l'expressiiondes dilicultés réelles que présente une sen-

lalle appréciation, surtout lorsque des cuiîidiiions d'orgaisa-
tion anorn:le. viennent compliquer les données physiologiques
sur lesquelles se bse cette appréciation. Le rapport des ex-
perts 'eût pas suifi dans cette circonstance pour lever des
doutes, et lu justice eût couru le risqlue de laisser un crime *imi-
puni, si dl'antres témoignges ne fuisent venu établir d'une Ina-
nière certaine l'existence diu crime.

IL TlOXICOLOGIF
Emapaisonnemni p' l'aîrsni' dant d près de dix ans; re-

cherche.faites sur le Squelette; arseie troauv dans les os.

Un crime d'enpoissnninent avait été commis au village de
Senîînugues (I mIate-Vienne) sas que la justice ci eut été itn-

.mîtiée. Près de di% ans s'étaient écoulés et la prescription
é'tait aur le piiit (lu s'accomplir, lirsurt'unte circonstance par-
ticulière vint Iettre luit les coupables dans le cris de le révé-
ler. Sur ces rivéliiations, fie iritructlion fut ordonnée, laquelle

tpneni des témorgnages irrécu-ables lu nmcrie et dle la purtiel-
xition le chauetin îles acen'és (au nombre de qtîttre). 'oute-
ii aucn mo.ven dveîrntie u pouvatt étre tegligé dans une

atlhire atissi grave, les pro;;res le la scietnce lieriiet taictit île
peiser ius'n pourrait enicore, iaigré le teti gi s'était écoulé,

retrouver le larsenite dait, les restes de la victitme. Après les
r ûcierce!'- iécensaires, on trouva dans le cimetière du lieu un
squelette iute l'un reconnut, d'après îles indications précises,
tétre celui île la. personne morte etiioisoiiée. et <qui, d'après
les iits établii par les début, et de l'iaue mOme de quelques-
un îles îeeiu'éz, avait succombé au bout de vigt-quatre leures

à t'adinistratitn d'une dose cotilérable d'arenie. Ce -que-
'tie fuît remis, avec le cercueil qui le renfermait, i ds ex;eLrts

chii-te, s. Les expérietcies réitérée.; aux quelles différentes
parties île ce sqluetette «nt été soumises ont Conialluent pro-
duit le 'ar ie. Iie autre opération faite par lvs mérites ex-
<ertS a rcîndît ce rIésultat plus ceilinhmt. Oui a somIViîîti aix

itémles expériences un sielette placé i eété <lu précéeint et
.în ait d'aboid cru 1ouvir étre ctui <te la victime, mais

qui a été reconnu à des signes ecriains t pas lui appartenir,
et cen expériences, faites i dans lîémes conditions n'ont
donné mitenne trace d'arsenie.

t.e rééittttlee cette ex ertise a concouru à éclairer la cons-
iecce edu jury, qui a rendu un verdict de culpabilité contre

lUS inulips.
oiisîonnenpar l'arsenic. au trenye de galeaux saupondrés

dîaride or' u orsenic constalé dans le corps de la icmne
et da:.e les restes des gateur.

M. Lapère, chirurgiei-inajor lu o chasseurs de Constan-
tiie, fut appelé par le sieur C, auprès de sa femine, dc son en-
fuit et île sa loncstiqie. qui étaient en proie à des vomisse-
mens violeis on lui expliqua que le tnmtin une juive avait
appor:é îes nfe e les tr isu qersoue estnada cid avaient

titgé et qu'elles atté prises tut;f-coup de 1amisse-
mens. L'enfitiî avait voti au bout tie cimq tmtinutes, la ser-
vaine trie dcmi-lîieure' et la metre une heure ilirèu. On remit
à \M. Lalîère les restes des gateaux ; ci les exanimant il v re-

miarqua un corps étraiger rumblable à du scl. Il en fit brûler
tue parce'lle. et ''deur 'lail qini S'eu exhala tie laissa aucun

utet sur l'rsenic qu 'isî devaient conteir. L'enfant et la do-
meisti que étaient le soir hors de daniîr : la daine C. expira le
lentdemaiinI Laitopsie fit recomtîîîîîire que la tarst de cette
fetmtîe était le résultat <Fun emitpoisonteiiment.

Une instruction judieiaire til tardi pas à fire reconnaitre
couis auteur di cruie ttre jeune fille arabe qlui, ilue par un
double moîetiî île vieaice et de jaloiu-ie, était parvenue, sous
le couvert d'un faux non, a faire remettre fi la dane C. les gà
leaîns emii nntiés.

A l'audience iii tribunal de Phl<ilippeville, M. Lupere déposa
des lhtis ei dessus, et l.\l. Godiot et Rivière, plinrinaciens de

Constantine, déclarèrent qu'is avaient constaté la présence de
l'îreenie dians les fragîites de giteaux qui leur furet sounis,
aisi qie <ant les imestmiîs et les viscères de la victiie. La
condaimnanion de 1taceuiée fut le résultat tie ces témoi-
gnages.

Suspicion îtemjmisunnement par farsenie: -itérison des tic-
limres; impossib'ilté le constater le corjn du délit.

Le til Décembre 1815, une fmille entière, père et cinq en-
fns, éprouvèrent, apres avoir mangé une soupe et du pai
j.etri île la veille dans la maison même, tous les symptomes

<<Un miprinnemet. Pendait trois jours, chaque relias fuit
aîvec te pait ett le 30 aimen:t lia répétition des mémies acci-

dei, et leur imten..té t diiîuma qie quand, le dimanche
suivant, On se décida à envoyer chercher d'autre pains citez un
botlanger. AIulu des nmembres dle cette famille tic succomba,
tutss pendant iong-tems ils se ressentirenttous plus ou moisis,

île 'onieinement dont ils avaient été vi miies. Le doc-
leur Forgeot. aippelé seulement le t0 Janvier, se préoccupa

senuisemti îles signes d'empoisonnement qui lui ipp.iruirent.
A près eî avoir l cii vali recherché li enîisse ci se faisant repré-
senter tous les vases destinés à la eissotn des liînens de la

fntiiiille et ei se renseigi unt it iesemet de totîtes les cir-
conîstances qui p exupi'ntxliquer les necileiis survcnus rien
lie se révélant qui put l'éclai'er. et iéaitnmois convaincu qu'il
y avit empmsonnement, il prescrivit les remèdes imdiqués
pour les cas d''ipoisonnetent, aut iiioen île substances mét-

lies, et parint aii a procurer quelque soulagerient, ce qui
etmt déjà undice propre i contirmer les premiers soupçons.
Une istruction fut, ordontice; elle apprit que île I'arsceic
avait été acheté quelques jours avant ta tintative criminelle
par l'individu sur lequel se pot terctit les preniiers soupçoins.
L'em1iîiisottnciiient paraissait certain, rirais il sigissaIt de cons-

tater le corps titi délit. Etait-ce ie de l'areetic que tlcîm-
1poisonnîîement avait en lieu ? Communst lirsetiie avait-il été
donné ? Etait-il mîéêlé au pain cuit le 20 nu à d'nitres ail-

nens ? C'est cc qu'il niportait à la justice de connaitre. Une
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